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Le complexe du second choix


Je ne sais pas si c’est une névrose connue des psys mais il est clair que j’en souffre : le complexe du second choix. Je m’explique. Si on me présente deux produits, à prix équivalent, je choisis toujours celui qui me plaît le moins. C’est étrange, n’est-ce pas ? Quelque chose me dit que je ne mérite pas ce qu’il y a de mieux. Je n’ose pas affirmer mes goûts, mes choix. Incapacité à se faire vraiment plaisir ? Je ne sais pas.

Ensuite c’est trop tard. On ne peut pas revenir dans la pâtisserie pour procéder à un échange. Il fallait prendre le bon du premier coup. Alors la tartelette dans laquelle vous croquez vous semble pas mal, sans plus, vous pensez à l’autre.

Vous y pensez même beaucoup, souvent. Et toutes les fois que vous la voyez, vous sentez à votre désir intact, que c’est l’autre que vous désiriez, que vous désirez. Mais c’est trop tard, vous ne coucherez jamais avec elle.

J’aurais dû épouser la sœur de ma femme.

Audrey, mon épouse, est blonde, lumineuse, la peau et les yeux clairs. Cécile très brune, très grande, charpentée mais douce et féminine. Elles sont les filles de deux pères différents.

Il y a beaucoup de pudeur chez Cécile, ma belle-sœur, de longs silences, peu de mots mais des regards. Profonds, sombres, doux. Quelque chose d’évident, de contemplatif. On restait parfois à table tous les deux, à se regarder, pendant que les autres s’activaient au cours des repas de famille.

Dans la solitude, j’essayais de l’imaginer nue ; ce que serait l’amour avec elle. Je la voyais jouir en silence, en secret. Et puis, des yeux, me dire que j’étais son homme, que je la possédais.

Pour autant, je ne pouvais pas me figurer son corps. Je ne l’avais jamais vu, pas même un été. Nous habitons le Nord. Le temps n’est pas propice à vivre déshabillé. Nous ne sommes jamais partis en vacances ensemble.

Comment pouvaient être ses seins ? Parfumés discrètement sans aucun doute. Peut-être par la lessive de son soutien-gorge. Étaient-ils sensibles aux caresses ? Aimait-elle mes baisers quand je passais ma langue sur l’aspérité de ses tétons ?

Et comme elle portait souvent des jeans, j’imaginais la difficulté d’atteindre son sexe avec ma main que je passais entre ses cuisses pour la première fois, nos bouches collées pour un baiser passionné, les yeux fermés.

Je ne l’avais jamais vue avec un mec. Elle en avait. Je le sais. Seulement je ne l’ai jamais vue accompagnée. Peut-être par pudeur. J’avais l’impression qu’elle m’attendait. Mais j’avais choisi sa sœur qui me plaisait moins, la blonde Audrey.

Cécile finit par se marier. Ce fut une surprise pour tout le monde. Un jour elle a débarqué avec un mec, la bague au doigt. Ils avaient fait ça dans l’intimité. Et voilà.

Je pouvais pas le blairer, lui. Une grande gueule de commercial, qui a un avis sur tout, qui la ramène sur tout. Mais le soir, lorsqu’ils montaient se coucher dans l’ancienne chambre de Cécile, je passais devant la porte pour entendre, épier, écouter, surprendre et peut-être voir.

Comment la prenait-il ? Avec autorité ? Un si grand corps ! Est-ce qu’il l’attirait jusqu’à son sexe pour qu’elle le prenne entre ses lèvres ? Aimait-elle cela, le sperme brûlant de cet homme dans sa bouche ? Venait-elle sur lui ? Lui caressait-il les seins en même temps ? Se mettait-elle à quatre pattes pour lui présenter son cul en murmurant « Où est-ce que tu veux jouir mon amour ? ».
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